
QUELQUES REMARQUES SUR LA CHANSON 
DE DASKALOYANNIS

Le beau tragoudi de Daskaloyannis, rendu accessible gra­
ce a Γ edition de Laourdas *, vient d’ attirer Γ attention des spd- 
cialistes de la poesie epique. Car, ses qualites littdraires mises 
a part, il est interressant en tant qu’ une chanson populaire dont 
on peut etudier la naissance. Nous connaissons en effet et son 
auteur et la date de sa composition et les evenements qui s’y 
trouvent decrits. Nous pouvons y observer la transformation des 
faits historiques dans un but artistique. Nous poss4dons enfin 
d’ autres redactions plus courtes de la meme chanson. Comment 
se rattachent - elles a la grande? Autant de questions qui pre­
sented beaucoup d’ interet pour Is dtude comparee de la podsie 
epique. Aussi, tout dernierement une etude approfondie a-t-elle 
ete consacree au tragoudi de Daskaloyannis par M. Noto- 
poulos du College de Hartford, Connecticut* 2. Le point de ddpart 
de cette etude se trouve dans les travaux de Milman Parry qui 
a pose les principes que voici: io) les particularites de composi­
tion, de style, etc. des poemes homeriques ont ete dictees par 
les exigences de la recitation orale, et 2°) pour mieux compren- 
dre la question homerique il faut d’ abord etudier la poesie ora' 
le dans les pays ou elle est encore vivante, de connaitre ses pre­
cedes et le role createur des rhapsodes; en un mot, d’ observer 
1’epopee sur le vif. Dans cette intention Parry et un de ses ele- 
ves, Albert B. Lord, se sont rendus en Yougoslavie et en Alba- 
nie, ou ils recueillirent un materiel abondant. M. Notopoulos, 
qui prit part dans ces travaux, a eu 1’ heureuse idee de s’ occu- 
per aussi de la poesie cretoise. Les ressemblances qu’ il constate 
entre la Chanson de Daskaloyannis et 1’epos home­
rique se classent sous trois rubriques: io) le rhapsode et sa 
methode de composition e de recitation, 20) son rapport avec

*) Τό τραγούδι τού Δασκαλογιάννη, Herakleioti, 1947·
2) James A. Notopoulos, «Homer and Cretan Heroic Poetry : a Stu­

dy in Comparative Oral Poetry», American Journal of Philo- 
logy, t. 73 (1952), pp. 225 - 250, Compte - rendu par Laourdas, Κρητι­
κά Χρονικά, t. XT' (1952), pp. 291 - 295.

Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 06:56:52 EET - 137.108.70.7

brought to you by COREView metadata, citation and similar papers at core.ac.uk

provided by University of Thessaly Institutional Repository

https://core.ac.uk/display/132803727?utm_source=pdf&utm_medium=banner&utm_campaign=pdf-decoration-v1


les auditeurs et Γ influence de ce rapport sur son oeuvre, 30) le 
traitement de la matiere historique. Ensuite il donne une ana­
lyse detaillee du contenu de la chanson, et notre seul reproche 
est que la personne de Daskaloyannis ne se degage pas assez 
clairement. Et pourtant elle est si curieuse et si moderne cette 
figure de Daskaloyannis, dont le portrait, grave par Fafoutakis 
d’ apres le temoignage des vieillards3, le montre bel homme 
barbu, habille «a la franque» et coiffe d’un chapeau melon. Ce 
chapeau, dont le riche armateur de Sfakia s’ affublait les jours 
de fete, etait le signe de sa culture europdenne (car il entrete- 
nait des relations commerciales avec plusieurs pays et parlait Γ 
italien et le russe)4 et le distinguait des villageois habilles en 
costume national. C’ est pourquoi nous lisons, meme dans les 
versions les plus breves, κάϋε λαμπρή και Κυριακή ήβανε το κα- 
πέλλο. Capitaliste imbu de la μεγάλη Ιδέα, comme plus tard les 
gros negociants grecs d’ Odessa et d’ Alexandrie, Daskaloyannis 
se trouve transforme en heros national dans Γ ouvrage poetique 
de Barba - Pantzelios.

Nous avons dit qu’il existe, outre la grand poeme, d’ autres 
versions plus courtes. M. Notopoulos affirme que Γ oeuvre de 
Barba - Pantzelios n’ est pas derivee des redactions breves. EJtant 
donnd cependant leur parente indeniable, il faudrait en conclu. 
re que les versions breves nous viennent de la grande. C’ est a 
notre avis le principal defaut de Γ etude de M. Notopoulos qu’ il 
n’a pas examine ce probleme, qui est pourtant d’une importance 
capitale.

Da Chanson de Daskaloyannis n’est pas la seule a 
surgir apres les evenements de 1770. Les espoirs de liberation 
suscites par les intrigues de Catherine II, 1’ arrivee de la flotte 
russe dans la Mediterrannee, P insurrection des Maniates, la 
cruaute des Albanais les engagements militaires en Moldavie, la 
bataille de Tchechme, autant d’ evenements qui laisserent leur 
empreinte dans la poesie populaire de la Grece'. Quant a la re­
volte des Sfakiotes, P epilogue meme d’ Anagnostis Sifis nous
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*) P· Fafoutakis, Συλλογή ηρωικών κρητικών ασμάτων, Athenes, 1889, 
frontispice.

*) Psilakis, 'Ιστορία τής Κρήτης, t. 3. 19m, p. 102.
J) Voir, par exemple, A. Vakalopoulos, Αί έν ετει 1770 ναυμαχίαι με­

ταξύ τοΰ 'Ρωσικού καί Τουρκικού στόλου εις τήν λαϊκήν μας ποίησιν, Ελλη­
νικά, t. 11 (1939)1 ΡΡ· 109 * * ιΐ4·
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Cyril MangO

apprend qn* a part Barba - Pantzelios d’ autres unssi Γ ont 
chant4e:

καί ra μη λέει και κιανείς γιά τά γραφόμενά μου,
1030 γιατί άλλοι τά δηγήΟηκαν πολύ πρωχήχερά μου,

κι αυτός ό μπάρμπα - Παντζελιός, έ 'ά ατά γερατειά τον,
’που τά εϊδααι τά μά&ια του καί τ’ άκονοαν τ' ανδιά του.

Ces chansons qui surgirent entre 1770 et 1786 ont * elles influ­
ence P oeuvre du rhapsode Sfakiote ? M. Notopoulos propose 
que 1’ une d’ elles serait la Tour d’ Ali (ό Πύργος χοΰ Άληδά- 
κη), qu’ Ρ croit avoir ete ecrite en 1774. C’ est une erreur, car 
la date de sa composition n’ est pas connue. La T o u r d’ A1 i, 
poeme de 530 vers qui rappelle a bien d’ egards la Chanson 
de Daskaloyannis, raconte comment les Sfakiotes se ven- 
g^rent en 1774 d’ un certain Ali, Aga des janissaires et gros 
proprietaire turc qui opprimait la population*. Avant d’adorder 
son theme principal, le poete anonyme retrace le soulevement de 
Daskaloyannis qni lui sert de mise en scene. A la fin du ma- 
nuscrit qui semble avoir servi de base a toutes les editions, se 
lisaient le noni du copiste, un certain Georges Pateros, et cette 
indication tres interessante: κόπεια οεικομένει εκ r«l πρώχει κό· 
πεια τον ρειμαδόρο (sic) Nous η’ avons pu relever aucun emprunt 
fait par Barba Pantzelios a la Tour d* Ali: les deux poemes 
semblent etre independents.

C’ est un fait bien connu que les chansons longues ont cesse 
depuis longtemps d’ etre «vivantes» en Grece: celles que le 
peuple continue a creer et a transmettre oralement sont les chan­
sons courtes6 7. Nous venons de constater que la Tour d’ Ali 
nous est parvenue par voie de la tradition manuscrite. Est - ce 
ainsi pour le tragoudi de Daskaloyannis? Oui, car Fafouta- 
kis reproche a Bardidis de n5 avoir pas toujours suivi la Ιεςοη 
des manuscrits, et d’y avoir introduit des changements arbitrai- 
res8. Ces manuscrits semblent s’ etre egares, de sorte que nous 
ne sachions pas s’ il s’ agissait de P archetype meme ecrit en

46

6) Publie par Legrand, Recueil des poemes historiques 
en grec vulgaire, Paris, 1877, pp. 259 - 295; Bardidis, Κρηιικαΐ ρί- 
μαι, Athenes, 1888, pp. 39 - 55; Fafoutakis op. cit., pp. 44 - 63.

7) Cf. par exemple, S. Baud - Bovy, Chansons du Dodecane- 
s e, t. 1, Athenes, 1935, p. XXI.

·) Op. cit., pp. t' · 10', n. 1.
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1786 par Anagnostis Sifis, ou, comme dans le cas de la Tour 
d’ Ali, d’ une copie de 1’ archetype. II s’ ensuit en tout cas que 
notre texte de Daskaloyannis est fonde sur la tradition 
manuscrite. Cette constatation a une portee considerable. Si on 
consulte les versions breves, dont la plus etendue est celle re- 
cueillie par G. Perrot et publiee par Legrand, on s’ apercevra 
que 1* epilogue y manque. Ceci est d’ ailleurs tres naturel, car 
V epilogue d’ Anagnostis Sifis ne convient pas a la recitation 
orale: ce n’ est en somme que le colophon d’ un manuscrit. 
Ay ant elimine dans la mesure du possible les cliangements ap- 
portes par le scribe (les λόγια στοιχεία dont parle Laourdas dans 
son introduction) on aura done Γ oeuvre integrate, qui s’ est, 
pour ainsi dire, «immobilisee» par suite d’ etre ecrite sous la di- 
ctee du poete meme. Ce n’ est pas la conception qu’ on se faisait 
jusqu’a maintenant de la poesie liomerique, mais void qu’ un 
spdcialiste bien avise, C. M. Bowra, nous apprend le contraire: 
«On a souvent cru, dit - il, que les poemes homeriques furent 
d’ abord composes oralement, puis appris par coeur, et conser­
ves de cette faqon de generation en generation, peut - etre par 
une corporation de rhapsodes qui s’ appelaient les Fils d’ Ho- 
mere. Ceci est sans precedent. Des poemes, semble - t - il, sont 
appris par coeur seulement quand ils sont courts et offrent un 
interet religieux ou genealogique; les poemes heroi'ques ne sont 
pas conserves de cette fagon. Loin que ce soit la coutume d’ 
apprendre par coeur des poemes qui ont ete composes oralement, 
e’est le contraire qui arrive: c’ est-a-dire, seulement quand un 
poeme a ete eerit, est-il appris par coeur et recite». Et il con- 
clut que les chants homeriques furent probablement ecrits vers 
700 avant J. - C. des le vivant du poete9.

Si le grand tragoudi de Daskaloyannis ne releve pas de 
la tradition orale, il y a en revanche plusieurs versions breves 
qui se sont transmises de bouche en bouche ,0. Fafoutakis, qui * 24

“) «The Comparative Study of Homer», American Journal of 
Archaeology, t- 54 (1950), pp. 191 - 2.

10) A. Jeannaraki, Kretas Volkslieder, Leipzig, 1876, pp.
24 * 27; Legrand, Recueil de chansons populaires grec- 
ques, Athenes - Paris, 1874, pp. 98-103; Recueil de poemes 
historiques, pp. 240- 251; Fafoutakis, op. cit., pp. 41 - 43; J. N. 
Zografakis, Γλωσσική ΰλη έκ Κμήιης, Ό έν Κων/πόλει Ελληνικός Φιλολογι­
κός Σύλλογος, t, 31 (1909)1 ρρ· D5 "6, 154 " 5· Une version incomplete 4
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48 Cyril Mango

en publie une, dit qu’ on la chantait avec accompagneraent mu­
sical aux fetes et aux mariages. Toutes furent recueillies orale- 
ment, soit a Sfakia meme, soit dans les bourgades environnan- 
tes, vers la fin du XIXe siecle. En etudiant ces versions breves 
qui presentent des ressemblences evidentes a la grande, on s’a- 
perqoit que les exploits de Daskaloyannis y ont subi une trans­
formation progressive. Malgre qu’ aucune de ces versions ne 
soit datee, il est possible d’y voir les etapes successives dans la 
formation d’ une legende.

La version qui fut communiquee a Legrand par Joseph Ma- 
noussoyannakis du village de Nimbros1', bien qu’ elle rappelle 
en maints endroits le grand poeme, presente aussi des divergen­
ces tres considerables Nous y trouvons, par exemple, une des­
cription, qui manque au grand poeme, de la marche de P armee 
turque. Elle passe devant le monast^re de Chrysopigi, et les 
moines se demandent: «Ou s’ est - il trouve une si nombreuse 
armee?» A la source de Platania, ils prient Dieu de leur donner 
de P eau a boire; ils assouvissent leur soif dans les ruts etroites 
de Stiliana. A son de tambour, ordre est donne aux ra'ias de 
suivre P armee; ceux qui n’ ont pas d’ armes sont obliges de 
trainer les bombardes. La rencontre a lieu a Prosnero. Les Sfa- 
kiotes se retirent d’ abord dans la foret, mais apres reflection ils 
se decident a livrer bataille. Le porte - etendard, Pisinakis, a ce- 
pendant peur d’ aller en avant Ils sont battus. Daskaloyannis 
est pris dans les montagnes de Sfakia avec sa famille et son 
etendard. Comme on le conduit a Castro (Iraklion), il essaye 
de gagner son escorte par des promesses d’ argent. Lorsqu’ il 
passe devant sa maison ruinee, il s’eerie: «Enfants, cinq cents 
bourses me suffiraient pour rebatir ma demeure comme elle etait 
auparavant!» Et Pisinakis se tourne et dit: «On va lui trancher 
la tete, et il pleure sa maison!». Le cafe et le tchoubouk ne 
sont pas offerts a Daskaloyannis par le Pacha. C’ est en s’ appro- 
chant de la tente de ce dernier que Daskaloyannis demande au 
cafetier de lui envoyer du cafe doux; on lui apporte done du ca­
fe dans une tasse de porcelaine et un grand tchoubouk en 
jasmin. Lorsqu’ enfin on le fait monter P escalier du Pacha, il *

ete aussi publiee dans P Almanach national de Marino Vreto, 
1865, pp- 48 - 50, que nous n’ avons pas pu consulter.

“) Re c u e i 1 de poemes historiques, pp. 240 - 245.
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Quelques remarques sur la Chanson de Daskaloyannis 49

pousse un cri de detresse d’ avoir ete abandonne par ses amis.
La version communiquee a Legrand par Georges Perrot est 

beaucoup plus rapprochee du grand poeme, Meme dialogue en- 
tre Daskaloyannis et le Protopapas, meme lettre du gouverneur 
turc au Sultan, meme apostrophe aux gens d’ Aradena :

κατακαϊμένη Άράδενα, κα'ι σεις Άραδενιώταις,
και πονναι κ’ οι ανδρειωμένοι σας, και που οϊ παιγνιδιώται;;

Cependant, comme dans la version precedente, Daskaloyannis 
est pris par les Turcs avec son etendard et toute sa famille. II 
taehe vainement de corrompre sa garde pendant qu’ on le con­
duit chez le Pacha. Lorsqu’ enfin il monte P escalier, il se tour- 
ης a droite et a gauche et s’ eerie avec ironie:

καλώς σας ηνρα, αφέντη μου, αφέντη άφεντάδων!

Apres Ρ episode du cafe et du tchoubouk, on fait descendre Da­
skaloyannis dans le cachot. 1/ execution est decrite avec quel­
ques details macabres qui manquent dans le grand poeme: on 
lui ecorche les levres et les joues et lui donnent un mirroir pour 
se regarder le visage, acte d’ autant plus cruel que Daskaloyan­
nis etait connu pour sa beaute physique12. Apres lui avoir ecor­
che la main droite, on fait turque P une de ses filles: apres lui 
avoir ecorche la main gauche, on fait turque son autre fille 1S.

Dans une autre version provenant de Gaudos (recueillie par 
Zografakis), Daskaloyannis est transformeen vrai heros Klephte. 
Trois jours il se bat seul contre les Turcs:

κι αμοναχός του πολέμα ό Δάσκαλος δ Γιάννης 
κι αμοναχός τον πολέμα μόνο με τάρματά ντου, 
κι αίμα πίν’ ώσάν σκνλ,λι άπον τη μανιτά ντον.
’Αμοναχός του πολεμά μόνο με τό σπαέΗ ντον, 
κι δμπρός κι όπίοω τό πετά σαν ’λάφι τό κορμί ντου.

Et quand enfin il est pris par les Turcs, il s’ eerie :

Διάλε τσ’ αποθαμένους σας και σάς και τά σπαθιά σας, 
τρεις μέρες σας - ε πολεμώ, κ’ ηκαψα τη γκαρδιά σας

”) Meme detail dans Jeannaraki, op. cit., pp. 25, 27.
") Recueil de poemes h i s t o r i q u e s, pp. 246 - 251.

ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ Η. 4
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50 Cyril Mango

On P emmene en prison, et comnie dans les autres versions, il 
demande du cafe lorsqu’ il arrive a la tente du Pasha. Le poeme 
se termine sur un ton de devotion chretienne :

Μ’ ό βασιλιάς που προσκυνώ, σταυρός είν’ κι' δ Θεός μου, 
διάλε ατό Μονχαμέτη σας, μη ατένεστε δμπρός μου

Cette version montre, a notre avis, Γ effet d’ une longue trans­
mission orale. On pourrait en effet poser ce principe que dans la 
poesie orale plus on chante un tragoudi, plus on exagere la 
bravoure du heros, en lui attribuant des qualites et des actions 
puisees dans un repertoire traditionnel, tel ce combat de trois 
jours. Le meme phenom£ne se reconnait dans une autre version, 
egalement enregistree par Zografakis. A noter entre parentheses 
que d’ apres cette version, les Sfakiotes n’ etaient pas exempts 
d’ impot, puisque dans sa lettre au gouverneur de Crete, le Sul­
tan recommande

rd δίδουν τα δοσίματα, ra δίδουν τα χαράτσια 
νά μην τον πέψω την Τουρκία κι όλα τα μπαϊράκια.
Νά δίδουν τα δοσίματα σάν τον πάσα χρόνο,
νά μήν ταυ πέψω την Τουρκία νά τρέμ' ή γης κι δ κόσμος.

Or, on se souviendra que d’ apres le poeme de Barba - Pantze- 
lios les Sfakiotes ne payaient pas d’ impot. Cette inexactitude ,s, 
car il est maintenant etabli qu’ ils etaient soumis aux memes 
impots que les autres Cretois ιδ, est probablement voulue: le 
poete veut representer le soulevement des Sfakiotes comme un 
acte de patriotisme desinteresse, acte d’ autant plus louable qu’ 
il ne fut pas dicte par des raisons materielles. C’ est precisement 
dans ce but que cette fiction du non - paiement des impots a 
dte introduite dans P entretien entre Daskaloyannis et le Pacha 
(vers 715 et suiv.). Mais revenons a la version de Zografakis. 
Le combat entre Daskaloyannis et 1’ armee turque, qui vient de * I

") Zografakis op c i t. pp. 145 - 6.
15) Elle se retrouve aussi dans la version de Fafoutakis, op. cit., 

p. 41, vers 15.
'") Voir Laourdas, Ή έπανάσιαοις ruiv Σφαχιανών καί ό Δασκολογιάν- 

νης καιά τά έγγραφα τοΰ τουρκικού αρχείου 'Ηρακλείου, «Κρητικά Χρονικά»,
I (1947), ρ. 279, η· 4·
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Quelques remarques sur la Chanson de Daskaloyannis 51

d6barquer, a perdu tout son caractere historique; il provient 
evidemment des chants acritiques :

Στη στράτα τός έπάντηξε ό Δάσκαλος δ Γιάννης, 
ό καπετάνιος τώ Σφακιώ, τσή Κόψης το λιοντάρι.
Σύρνει τδ μαχαιράκι του απ’ Αργυρο φουκάρι, 
και μέσα τδς έμπήκεν - ε, γιουρούσι τός - ε κάνει.
Στο έμπα χίλιονς ήκοψε, ατό έβγα δυο χιλιάδες, 
και στδμορφον τον γύρισμα έξηνταδυδ πασάδες.
Καί όντέν έαοπάτιζε νά βγή από τδ δέτη,
μια παλοτιά τού παίξανε και στο Λακκούδι πέφτει'7.

On trouvera cette formule dans plusieurs chants acritiques tres 
repandus, par exemple dans le μικρό Βλαχόπουλο :

’ς τά έμπα του μπήκε σαν αϊτός, ’ς τά ξέβγα σαν πετρίτης·
’ς τά έμπα τον χίλιονς έκοψε, ’ς τά ξέβγα δυο χιλιάδες, 
καί ’ς τδ καλό τδ γύρισμα κανένα δέν αφήνει Ι8.

II s’ ensuit done que dans un intervalle de cent ans Daskalo­
yannis est devenu un vrai heros de la legende. Grace a cette 
tendance de la poesie populaire, il est possible de separer les 
versions recentes de celles qui ont conserve davantage leur for­
me primitive.

C’ est de la fagon suivante que nous nous representons la 
genese et le developpement des chansons de Daskaloyannis. Aus· 
sitot apres la fin de la revolte et le retour des guerriers, naqui- 
rent des mirologues etde courtes chansons dans le genre klephte. 
Dans cette atmosphere d’ apathie et d’ abaissement, qui 
est decrite d’ une maniere si saisissante dans le grand poeme, 
c’ est a leur ancienne prosperite, a Γ inutilite de la revolte, a la 
trahison des Russes, a la temerite de Daskaloyannis que se por- 
taient sans doute les pensees des Sfakiotes. Cet etat d’ esprit se 
voit dans les deux versions publiees par Degrand. On y sent le 
ton de reproche :

Δάσκαλε Γιάννη τώ Σφακιών, μέ τδ πολύ φουσσάτο, 
δεν είσαι συ πού μοϋλεγες ίλά κάμεις ρωμηακάτο;

C’ est lui le seul responsable: * 9

”) Zografakis, op. cit., pp. 154 - 5.
I9) N. G. Politis, Έχλογαί άπο τά χμαγούδιη χοϋ Έλληνικοΰ λα· ΰ, 3® 

ed., Athenes, 19321 Ρ· 8.3·
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52 Cyril Mango

άλλος κάνεις δεν εφταιοεν εξ’ 6 Δαοκαλογιάννης ,9.

Ce η' est pas en heros que Daskaloyannis apparait dans ce poe- 
me. Tombe victime de son etourderie, il essaye de corrompre sa 
garde par des promesses, il pleure sa maison, il reproelie ses 
amis de Γ avoir abandonne. Il est de meme dans le second po- 
eme publie par Legrand. Lorsqu’ilest arrete et conduit devant 
le Pacha, au lieu de le mettre a defi, «il secoue la tete, ses ge- 
noux tremblent, son corps est glace, et des larmes, grosses com- 
me des pois chiches, coulent de ses yeux». Da seule chose qu’ il 
trouve a dire est «Que ne me donne-t-on cinq cents bourses 
pour rebatir mon palais comme il etait auparavant!» 80

De poeme intitule Comment les Turcs entrerent a 
S f a k i a, qui ne mentionne meme pas Daskaloyannis, debute 
avec ces vers d’ une ironie amere:

Έλέγασιν εις τα Σφακιά πώς Τούρκος δεν η μπαίνει,
άΑΑά ίλωρώ κ’ ήμπήκααι κ’ είναι και θυμωμένοι.

De poete se plaint que les defiles ont ete mal defendus, a en 
juger par ces mots qu’ il adresse aux bourgades du canton de 
Sfakia: «Ou sont vos pallikares, vos guerriers fameux, 
pour qu’ ils s’ elancent comme des lions et occupent les defiles? 
En bas, a Frangocastello, ils jouent des instruments; en haut a 
Anopolis, ils construisent des retranchements. Ils attendent les 
Turcs, et ils sautent de joie, parce qu’ ils vont combattre et 
montrer leur vaillance» 81.

Telles, a notre avis, furent les premieres chansons que les 
Sfakiotes composerent apres leur defaite. Mais comme peu a peu 
ils se remirent du coup, la figure de Daskaloyannis apparut 
sous une lumiere differente: il devint un heros imbu de qualites 
chretiennes. Abandonne par ses allies, les Russes, il ne voulut 
pas que les Sfakiotes perissent a cause de lui. Il se livra aux 
Turcs, mais son courage ne flechit pas; il brava le Pacha, refu- 
sa de lui reveler ses complices, denonga l’oppression des conque- 
rants musulmans, et perit d’ une mort cruelle. C’ est done a

l!) Recueil de poemes historiques, p. 240. 
’") Ibid., p. 251.
81) Ibid., pp. 252 - 3.
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cette deuxieme etape que nous rapportons le poeme de Barba - 
Pantzelios. Lui - meme, comme nous renseigne Anagnostis Si- 
fis, avait compose d’ autres chansons sur ce sujet. II aurait dd 
connaitre egalement les tragoudia qui circulaient depuis 
une quinzaine d’ annees. II s’ en servit probablement a la ina- 
niere d’ un poete du peuple; grace a sa memoire exceptionnelle 
(vers 1012), Π aurait pu incorporer dans son oeuvre des episo­
des, des vers, des phrases puises dans les tragoudia antd 
rieurs, tout en les adaptant de sorte a former un reeit unifie. 
Da Chanson de Daskaloyannis n’est pas toutefois une 
compilation, terme qui convient uniquement a la composition 
eerite. Dans un passage seulement, comme Γ a deja indique M. 
Daourdas, on apergoit Γ insertion d’ un poeme independant: c’ 
est le recit de Γ occupation venitienne incorpore dans le dis­
cours de Bounatoyannis (vers 301 - 318).

Nous croyons done que des mirologues et de petits poemes 
episodiques ont precede la composition de la grande chanson : 
une telle evolution est, en effet, un phenomene reconnu22 * * *. Da 
grande chanson nous est parvenue parce qu’ elle fut eerite sous 
la dictee du poete, mais ce furent de preference les versions 
courtes qui continuerent a etre recitees. Celle que Georges Per- 
rot ecrivit a Sfakia sous la dictee des vieilles femmes28 compte 
85 vers. Nous avons vu comment le caractere de Daskaloyan­
nis se transforma petit a petit jusqu’ a ce qu’ il devint un heros 
acritique. Voici un autre exemple de developpement tardif. Da 
version recueillie par Fafoutakis au village d’ Imbros, lors d’un 
mariage, contient cette insertion «erudite» :

Στα χίλια έφτακόαια και εξήντα εννέα,
’παναστατοϋν οϊ Σφακιανοί, πράμματά ’ναι γραμμένα' 
ό Ύψηλάντης τσή Βλαχίας και 6 Μανρομιχάλης 
σννομωσία κάμανε με τό Δαοκαλογιάννη*'.

Β’ anachronisme η’ inquiete pas le chanteur.

Bn comparant le poeme de Barba - Pantzelios aux redactions

Quelques remarqiies sur la Chanson de Daskaloyannis S'!

22) Cf. Politis, Άκριτικά άσματα, Λαογραφία, t. I (iqog), pp. 169- 170.
2!) L’ ile de Crete, souvenirs de voyage, Paris, 18671

p. 191.
a4) Op. cit., p. 41.
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breves, nous avons pu suivre le developpement d’ un theme 
epique a travers un siecle. Si notre fagon de voir est exacte, la 
bonne etude de M. Notopoulos sur Daskaloyannis et les chants 
homeriques devrait etre modifiee en certains endroits. On se 
gardera surtout de considerer Γ oeuvre de Barba - Pantzelios 
comme un exemple pur d3 une poesie orale spontan4e. Sans se 
rallier tout-a-fait a 1’ opinion de Dimaras, selon laquelle la 
Chanson de Daskaloyannis se classe parmi les §ιμά- 
<5ες25, nous lui assignierions une position intermediaire entre le 
t r a g o u d i klephte et la chronique en vers.

Washington, D. C.
CYRIL MANGO

“) Ιστορία τής νεοελληνικής λογοτεχνίας, t. I, Athenes, 1948, pp.
121 - 2.
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